
L'ABEILLE MÉDICALE-

tiendra les forces et l'on apaisera la soif par des lavements et
par des topiques humides appliqués sur la peau ; 3o. s'il
existe quelque raison de -penser que des matières irritantes
accumulées dans les intestins puissent agir en augmentantle
malaise, il faudra les vider au moyen de quelques lavements
appropriés; 4o. on cherchera à détendre les spasmes toni-
ques et à diminuer l'excitabilité réflexe du système nerveux
par des sédatifs, des antispasmodiques, avec l'espoir d'enrayer
cette excitabilité réflexe ou au moins d'éloigner les dangers
menaçants de la maladie, et lui permettre ainsi de passer de
cet état d'acuité à une forme pour ainsi dire subaiguë, et
donnant par conséquent plis de prise au traitement et plus de
place à l'espoir.

Parmi les cas qui ont guéri, l'un a été traité par de larges
saignées, par le musc et la valériane, un autre par les vési-
catoires et les grands bains, un troisième par la saignée et
les bains chauds, un quatrième par des lavements de téré-
benthine, un cinquième enfin par des immersions froides.

les calmants qui ont été le plus employés sont l'opium
administré par la bouche et l'infusion de tabac par le rectum.
A ces moyens on peut ajouter la belladone, la stramoine, la
ciguë, la jusquiame, le muse, le camphre, le haschich,
l'acide cyanhydrique, la valériane, etc. Tous ces médica-
men ts on t été tour -à tour préconisés par différents auteurs.
Il. est cependant impossible de juger en dernier ressort
parmi tous ces médicaments. Pour ma part, j'avoue que
j'aurais plus de confiance dans le chloroforme ou l'éther.
'Le chloroforme, dit Simpson, administré à dose suffisante,
agit comme un sédatif direct sur le système nerveux et sur
la contractilité exagérée du système musculaire. . En raison
de cette influence, il constitue un des moyens les plus sûrs
et les plus maniables de calmer les attaques convulsives
ordinaires, et, suivant les observations: publiées dans la
presse médicale, l'usage du chloroforme a -éte nombre de
fois couronné de succès dans le tétanos traumatique. Ce
moyen a cependant failli à calmer les formes les plus aiguës


